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Pour cette rentrée 2013,  la chanson « tout va très bien … », ne devrait pas être entonnée trop fort, car des nombreux signes nous montrent que la situation en Haute Savoie est encore très tendue.
La rentrée s’est bien passée, oui techniquement : il y a bien  un enseignant devant chaque classe, avec déjà des exceptions dans certaines écoles et collèges. De plus, cette année, c’est aux forceps qu’on a pu répondre aux besoins, par la réduction du temps partiel sur autorisation, les refus des exéats, même pour suivre son conjoint, les refus de disponibilités, un nombre exagéré de stagiaires et des effectifs très chargés.
94 postes ont été alloués à notre département dans le premier degré, oui mais 1600 élèves supplémentaires sont arrivés. Les effectifs sont toujours aussi chargés, notamment en maternelle, notre taux d’encadrement sera-t-il maintenu ? La FSU craint une dégradation de ce taux d’encadrement.
La seule bonne nouvelle, c’est que cette année les prévisions statistiques ont été fiables.
Mais nous voudrions insister une fois de plus  pour que les prévisions des effectifs des petites sections soient pris en compte comme ceux des autres niveaux dès février. En effet, il y a peu d’écart entre les prévisions et les constats de rentrée. 
En ce qui concerne la mise en place des nouveaux rythmes scolaires dans certaines communes, la réalité du terrain montre que cela n’est pas si simple d’organiser un tel changement en si peu de temps. Nous avons alerté, l’an dernier, les collectivités locales et l’administration sur ces difficultés, mais toujours cette même rengaine : tout va très bien.
Pourtant, aujourd’hui, tous les animateurs n’ont pas pu être recrutés, les ATSEM sont plus que sollicités pour la nouvelle organisation, enlevant des écoles une aide précieuse sur des moments charnières (temps d’arrivée et de départ des élèves notamment). 

Toutes ces compétences, sont du domaine des mairies, pourtant, en ne s’appuyant pas sur l’avis des enseignants qui sont au cœur du système et au plus proche des enfants, et en refusant un vrai travail en commun, on ne réussira pas une réforme d’une telle ampleur.
La situation des remplaçants devrait s’améliorer très légèrement dans le département grâce à la création de postes. Mais la situation des remplacements dans les écoles à quatre jours et demi n’est pas claire : il y aura-t-il des remplaçants le mercredi matin ? 

Nous souhaitons également rappeler que les annonces sur les ouvertures et fermetures de postes ne doivent pas êtres faites de manières catégoriques avant que le CTSD et le CDEN aient été consultés. Concernant les APC, nous rappelons aussi que le choix de l’organisation appartient aux équipes enseignantes.
Nous aimerions aussi des informations sur le recrutement des EVS et sur les nouveaux contrats d’AVS. Nous voulons également souligner la souffrance de ces collègues pris en étau entre des contrats précaires, le manque de formation, l’incertitude de leur futur et la difficulté de leur travail. Ce n’est pas admissible que leur travail, essentiel au fonctionnement des écoles et à l’accueil des enfants handicapés ne soit pas revalorisé et pris en compte. La FSU demande des emplois pérennes pour tous.
Concernant l’ASH, nous aimerions faire un point sur les effectifs des CLIS et les départs en formation.
Nous voulons aussi souligner l’importance des AED. Nous regrettons la suppression de ces agents, tant la présence d’adultes dans les collèges et dans certaines écoles est fondamentale, pour leur bon fonctionnement, pour un  travail serein des élèves et pour la prévention de la violence. La suppression des 10 postes d’AED dans notre département, avec une telle pression démographique n’est pas comprise !
Avec tous ces disfonctionnements locaux s’ajoutent les annonces gouvernementales sur une nième réforme des retraites qui inquiète et un gel des salaires qui se poursuit.
Nous le voyons au quotidien, les collègues tiennent jusqu’à la rupture : problèmes financiers, maladies, démissions, de plus en plus  nous recevons des collègues à bout qui ne trouvent pas de solutions auprès de leur administration.
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